
-45-

été fait en réunion de commission , la session aborde tout de suite , en

réunion plénière , les deux derniéres questions .

Réalisations des J.E.C.
Paul MINON1 : Cett ~annce la JEC Wallone et la KSA Flamande ont organied

ce que nous avons appelé 1, "Olympiadc des Jeunes" . La jour-

née a commencé par une messe en plein-air , sur le stade méme ; l'après-
midi: défilé , démonátrations d'athlétisme . Quinze mille spectateurs

ont assisté á la journée ; douze cents étudiants (dont une délégation de

la JEC Frangaise ) ont participé aux exercices
Ce fut une réussite certaine : les gargons ont compris le sens

de la journée , la constitution d'une cQmmunauté étudiante . Mais il'y

avait cependant deux défauts : la participation à l'Olympiade s'est bor~

née au plan des collèges libres ; elle est done apparue comme une manifes

tation de force des catholiques ; elle n'a , de plus , suscité que tres

peu d'émulation dans les collèges pour sa préparation
Chaque année , en outre , la JEC lance une session d'entraine-

ment de moniteurs de formation physique et de plein-air , session oú l'on

ne donne pas seulement une éducation physique intensive , mais vraiment
un esprit

Jean FALGA : Ej France il était important de faire avancer le milieu dans

le domaine de la pensée : dès leur début , les Agendas et
Carnets de Route -édités par la JEC ont attiré l'attention des étudiants
sur la montagne .- En 1941-42 nous avons eu un programme sur le Corps:
"Culte du Corps ou Culture du Corps ?" , programme qui venait a son heure
en réaction contre les idées nazies et vichystes . Il a eu des résultats
certains et lutté efficacement contre les théories nazies de culte du
corps .

D'un point de vue pratiqua , si au plan national , nous n'avons
pas d'organisation comparable au "Loisir Populaire" de la JOC , il faut
noter les progrès certains de la gymnastique matinale dans les internats,

Colléges libres et Potits Sé.inaires , progrés dus à l'action de la JEC.
Dans l'Ensoignement d'Et.at , animation de très nomb,reuses équipes. spor-
tives 4

Au plan national ( je parle pour les gargons) dans nos sessions
de dirigeants , depuis trois ans , nous ne nous contentons pas de donner
une formation intellectuelle : grAce á une équipe de moniteurs (1) une
place importante est donnée a l'enseignement de l'expression corporelle.

(lTQuelques joure nprés cette intervention de Falga , 1'équipe des moni-
teurs est venue à Pontoise : nous avons tous pu juger par nous-mtmes de
la valeur , en méme temps que du sens artistique , et de la joie rayan-
nante de ce groupe de militants au anciens militants
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rience , tant pourItéducation physique que pour les autres services ,
nous a convaincus qu'il faut s'attaquer aux besoins immédiats , mÉme
s'il devient évident que toutes les structures sont à reprendre .

C'est ce réalisme radical , conjugué avec une vue nette des
valeurs chrétiennes , qui fait la force de l'Action Catholique et en
fait une révolution .
- dernier principe enfin : l'autonomie progressive des organismes
temporels : le milieu étudiant doit prendre ses propres responsabili-
tés : l'influence de la JEC ne s'exerce pas par le controle des cadres;
elle croit à la valeur de formation de l'action , et veut que tous les
étudiants puissent en bénéficier en prenant eux-mémes en charge leure
propres besoins .

Ces conclusions ont été adoptées par la session .

ler Septembre 1947

C I1 N E A ET JEUNESS. E T U D I A N T E

Cinéma et Jeunesse Etudiante en Italie
( Réstmé du rapport présenté au nom de la Jeunesse Italienne

d'Action Catholique , par Emilio LONERO )

I- Le Cinéma comme valeur éducative
Le Cinéma a une valeur d'influence très grande ; il offre des

possibilités culturelles facilement déformables .
Il s'adresse au sentiment par des moyens éducatifs ,- et à

lesprit par des moyens intellectuels .
L'importance du film va croissant ; elle se manigeste constam-

ment , par exemple par la création récente , à Paris , d'un Centre de
Filmologie destiné à faire des études comparatives des diverses pro--
ductions .

11 s'agit d'explorer d'un nouveau point de vue un champ très
vaste , celui de l'esthétique , de la philosophic et de la psychologie
du cinéma qui a , lui aússi , un langage comparable à celui des autres
arts , et offre de formidables moyens de corruption ou d'éducation.
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IV- Attitude de la JEC Italienne
Nous avons commencé par faire une enquête dans le milieu.

Puis nous avons essayé , d'après les besoins révélés Lar cette enquéte ,
d'aprorter des solutions politives

V'enquête nous a révélé trois catégories d'étudiants :

15 % vont au cinéma paree qú'ils y trouvent une réponso a des proble-
mes orsonnels ; on peut dire qu'ils ont un idéal du cinéma

- 50 /o vont au cinéma pour s'amuser ; cela leur apparait comme une dis-

traction normale de leurs études
- les autres vont quelques jais au cinéma
,Influence des films des différents pays sur les étudiants italiens :
- la production Américaine a la première place . La mentalité Américaine

est très intéressante pour les étudiants Italiens ; la civilisation

Américaine les passionne . Leurs préférences vont aujourd'hui aux films

catholiques : The Keys of the Kingdom , Pastor Angelicus , Going my
way ,etc. Ces grands succés constituent la preuve de la vitalité artis-
tique et populaire de la conception chretienne du cinema .
En contrepartie , il faut bien le dire , ces films ont une influence

nuisible parce que les Italiens sont très sentimentaux
- la production Anglaise offre aux Italiens une civilisation différente;

Latins et Anglo-Saxons sont très différents ; cette production n'a dono
que peu d'influence .
la production Russe : les étudiants Italiens sont très opposés a la

propagande communiste qui leur rappelle la propagande Allemande ; ils
sont hostiles à l'esprit de la Russie , et sentent une différence tres
forte entre la civilisation Drientale et la civilisation occidentale.

- la production Frangaise a une très grande influence par son sens de la
liberté de l'Homme ; mais ses films sont trop souvent négatifs .

- dans la production Italienne , on peut distinguer une partie histori-

que , lourde et done peu aimée des étudiants ,- et une partie de comé-

die qui a grand succés
En général les Etudiants Italiens nc jugent pas un film ; leurs

critiques et analyses ne se situent que sur le plan de l'art . Ils vont

au cinéma par distraction et pour le succés des acteurs favoris , mais
n'ont pas le sens de la critique raisonnée ; ils assmmilent done facile-
mont l'esprit du cinéma , spécialement- du cinéma Américain (20 , ) .
Pour cette raison il -faudra voir en commi,ssions les attitudes concrétes
que nous devons prendre

Qu'a fait la JEC Italienne ? Je dois dire qu'elle n'a encore
qu'une petite expérience
- Nous participons a u Centre Catholique du Cinéma qui donne des criti-

ques de films , et habitue á porter des jugements .
- Nous avons organisé des groupes de cinéma , servant a donner une ins-

truction très simple sur les problmes du cinéma ;
- En mime temps nous avons créé une école pour préparer les étudiants
aux aarriéres du cinéma , par la réalisation de petits filàs . C'est la

surtout un s ervice de vacances , mais il a le concours de metteurs en

scéne professionnels z
- la Revue du Cinéma est lue par les étudiants



Fartout le besoin est grand de l'Action Catholique ; partout
dans le monde d'mujourd'hui , des étud ante sont en face de problé-
mes énormes : problémes que la JC peut les aider résoidre . Nous
ne pouvons pas rester là. , : répéter paresseusement que notre respen-
sabili té se limite nos mouvements nationaux . Tous ces étudiants
ont besoir de découvrir ce qu'est l'Action Catholique , gt nous som.2mes
ceux qui reuvent le mieux les aider , puisque nous sommeg étudiants
comme eux , des étudiants qui ont à reseudre eux aussi des problémes
et que l'Action Catholique a aidé , des étudiants consciente d' une
responsabilité mondiale

'ais concrétement que pouvons-nous faire ?

Dans laJ E.C.Secondaire
.Etudes Fnire carpaýne pour les cours de langues étrangb-

res , car la connaissance d'une langue est la condition premiére de
tout contact vis-4-vis des cultures étraigeres , pour que la psycho-
logie des autres puis°e étre comprise .

Corresnondance a beaucoup de mili.ta.nts dans le secendaire
ont des correspondant° etra.ngers . I suffirait qu'on pense davantage
combien une lettre peut servir à communiquer l'esprit apostolique , a
l'intéresser un autre étudiant ou une autre équipe d'Action Catholi-
que - pour qu'on ne s'en tienne pa.s sux classiqiues échanges de tim-
bres ou d'innressions cinematographi ues .,.

Prese : la plupart des JEC ònt des journaux de masse et
des bulle tins de militants . Pourquoi ne pas s'enservir pour éveiller
l'intér4t des jeunes sur les étudiants étrangers , leur vie , leurs
problèmes - et pour denner des renseignements pratiýues sur les pIs-
si bi li tés de voyages

Program e9. lersqu'elle propese un sujet d'étude Á ses sec-
tions , la JEC peut y introduire un point sur l'aspect 'international.
Par exemple la question de la eanté chez les étudiants a. de tragiques
résonnances en Autriche , en Indonésie : il faut cue les jeunes sa-
chent cela .

Cam__ Deux suggestions majeures: que les dif érentes JEZC
organisent des camps . l'extérieur , de qui donnerait leurs mili-
tants et par l . au milieu une première vue sur l'étranger et permet-
trait aux étudiants de pays visité de voir la Jr1G en action. ý,ue dans
fes camps erdinaires , d'autre part , soient ínvités des étrangers
qui prendraient siasi contaot de fágon vivántc , avec l'Actien Cathe-
lique Puis-je sur-érer mame que 10 7' des places soient réservées
aux étranrers . que le CIDI puisse ai assurer divers échanges
au pair .

Entra.d : I'entraide est mal orfnisée dans l'école secon-
daire c'est pourtant l'un des movens les meilleurs pour faire pren-
dre conscience aux jeunes de leur solidarité avec les étudiants étran
ners . A l3;.JEC de prendre l'initiative <'une camparrne d'entraide ,
en créant des <o:ités,aiajpuyant ceux quisisteraient déjà.
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Inala JEC Univesi taire
n milieu universitaire la JEC peut plus encore g les étu-

diants s'intéressent davantage aux problèmes mondiaux 
, une bonne par-

tie d'entre eux prévoient même d'aller passer un an 
a 1 étranger . Le

role de la JEC est d'augmenter l'intérêt 
, de préparer les étudiants

á une action internationale , et de concevoir les grands tra.its d>un

programme d'action . Deux méthodes es-entielles pour augmenter ,'inté-

rét des étudi ants
la prsse : c'est par elle que la JEG peut montrer quel.s sont

les problémes et les besoins des autres pays , indiquer ce que 1Ac-

tion Catholique serait susceptible dc.>y faire , publier ce qu' ele a

déj a fait
dj entraide :,excellent inoyen de lancer un courant de généro-

sité : il est relativement facile ensuite de passer 
des besoins maté-

riels aux beesbins spirituels . A Travers cette activité á laquelle

participe toute la masse peuvent se révélerýdes vocations plus sérieuses.

Pour préparer les étudiants à l'a.ction , la JEC doit leur

procurer
des informa.tions : sur les possibilités d'échanges les festivals ,

les c ongrés , les camps internationaux , les camps a l'étranger , les

brigades de reconstruction , les tournées d'études.

des tu aux sur les différents pays . A Savoir : les pays ou les besoin

sont les plus pressants . ou l' on peut être hébergé , comment résou-

dre les questions d'argent ; quels sont les gens capables d'aider sur

place , ceúx ?, voir ' l'étraiger ; quels sont les methodes les plus

effi.caces . Ainsi méme le plus court séjour peut etre utile

. travers ses programmes une ouverture réelle , une tolérance , un res-

pect des autres qui leur facilité les contacts internationaaux .Et

surtout une véritable 'spiritualité 'catholloue.

Action propremént dite , une série d'étapes qui introduise

peu . peu l'étudiant en plcin travail international

- participtions aux camp_.. rggdes _..ng2s...lp , premiers con-

tacts de rodag travers lesquels l'étudiant peut sentir vers quel

eecteur il est le plus poussé . ( il y en a qui reussissent bien auprés

desAméricains du Sud et à qui des Slaves ne diraient ríen ). C0la met

a l'épreuve les dons de chacun
- stages à l'étranger pour;l.es dirigeants nationaux et loca.ux 11

s'arrrait de quelques mois de travail seulement en collaboration avec

une autre JEC , ou pour aider l'Action Catholique. a démarrer ailleurs

Cette exnérience ne seraiýGa.rofitable qu'aux autres ; elle enrichirait

les dirigeants eux-mêmes et 'leur permettrait de revenir a leur mouve-

ment avec des idées nouvelles .

- _ui.es d'étudiants décidés à cn(nr los autresa l'Action Catholi-

que Ces équipes se consacreraient a fairt ~a..tre un mouvement natio-

nal elles ne partiraient que bien préparées et en terrain reconnu a

l'avance ; leurs me"bres travaillerai.ent en tant qu' étudiants dans le

milieu étudiant . ls traduiraient x;eu - peu leurs príncipes d'action

à 1'usage d'une autre mentalité que la leur . lls serai-nt assez nom-
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outil , et qu'on;encourage les jeunes a regarder au dehors ; développer
un courant d'idées favorables , pour que les parents se perduadent de
lutilité des séjours à l'étranger

Un effort devrait étre fait pour trouver des emplois rémunérés
dans des bureaux ou les écoles à l'étranger , pour que les jécistes en
séjour dans le pavs puissent travailler , tout en s'occupant de l'Antion
Catholique á leurs temps libres

Un -ot enfin sur l'esprit dans lequel doit Itre entrepris le
travail . Ce sens d'une responsabilité mondiale est l'affaire des dirigeants
nationaux et pas s eulement celle du CIDI . La, plupart du travail effi-
cace doit se faire au plan local ( camps , ouvertáre des équipes aux
étrangers , presse ,etc.) i.es mouvenents secondaires peuvent s'intéressor
à cela auss- bien que les universitaires , puisque l'action de base ,
celle qui concerne les langues et l'ouverture d'esprit , est de leur
ressort . Quant aux militants 'à l'étranger , il doit être entendu qu'ils
n'ont pns l transplanter mais ý. adaptar les méthodes qulils ont expéri-
mentées chez eux 1 cela exige un gros effort de pensée . De m me il ne
saurait ctre question d'une hég-émonie de telle JEC nationale par rapport
aux mouvements qu'elle aurait aidé à naftre ; le jeune mouvement doit
avoir la possibilité de faire c es propres expériences , en rapport avec
ses propres problémes : bn plus il doit Y étre encouragé . Pas de com-
mis-voyngeurs en JEC , en un mot . D'avance notre mouvement s'interdit
l'impér½alisme , le dDgmatisme , l'a-priorisme , l'autoritarisme . Si
elle exige un minimum d'organisation , la EC est décidée a toujours le
liiter le plus possible : juste ce cu'il faut pour répondre aux besoins
du milieu étudiant ct aux désirs des JEC nationales . Et c'est de con-
cert avec toutes les organisations s tous ceux qui peuvent nous aider ,
que nous prenons en dhhrge ce service 7

*
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l'Evdque et les jeunes eux-mémnes attendent du CIDI la "littérature"et la documentation necessaire à une Action -Catholique éclairée r3- Le Siam s Is s est encore terre parenne , politiquement autono-me d mais sous i'influenae diplomatique et commerciale de l'Angleter-re , des tatsUn s et de la, CbIne . Les trois grands colléges Ca.tho-liques de Bangko et d'autres en Province sont fréquentés par un grandnombre de -naorhrétieris
Un ro-upe rAction dagholique peur hormmes et jeunes gers 0 "The lnightsof the blesed acrament" a connu avant la guerre une très grande acti-vit' . Pi-tection morala. des cathécumenes et c&es nouveaux convertis.Assistance mutuelle des jeunes miénatges

Constructión sur des bases de coopérative d'un vilage chrétien.Souti en de 11 enseignement"libre" , c'est-ádire chréti en.Représentation des intérPts catholiques prés des autorités del'Etat par des contacts personnels et amicauxCercles 'Etude sur des questions morales et sociales pour desnan-chretiens .- Voil:a au.tant de réalisations de l'A.C. degjeunes Si.amej s
La guerre a. 'braL¶i. 1'opnsto , mais des dirjgea.nts convaíncuscontinuent de rclamer unte directien et d'offrir, e ur collabórationa, une jeunesse !ntéressante et tres é.vciiée .- Les d.sEionnairesattendent de France et d'Anérique l'ajde qui lur permettra de remet-tre sur pidd une Actio n Catholigue dont la neces té est evidenteprur taus aUne dlcudentatiGr Anglaise et Frangaise leur est nécesaaj-r'e et ls la, réelamnent
Bien plus , Sen Exc. M"r. Perros 9 alors vicaire apostelique de Bang-kok exprnit le désir riue des dirgeante et dir-geantes du Canada ,dans des londiti ons favorisées , puls ent se méler aux étudiants Sia-mao et les inviter une Action Catholigue harmonisée pleinement ala formule Préconisée par le CII influence "internationalé" catho-liaue aparaet d'autant plus souhai table au Siaz que les protestantsaméricains jettent déj'' les bases d'organisations de jeunesse copieu-sement financées et que la nouvelle légatien de Russie à Bangkok s'yintroduisait ayvec le personnel im!;aeant de 400 membres pré aune propagande susceptible de charmer leurs loisirs
4- de Iades A noter es Indes je n'ad touché fue ouelques pointsdane les régijons de Radras y de S-.iem , d"0utaga nun.d etde Hydérabud et de Pdyhery . Madras est le centre d'A.C. ds Indes;
pagane ,rune ue atrele des oeuvres , un bureau de presse et de pro-paad une revure spéci laijQe d'Lýctj o Catholique , sous 1.'a.utarjtéde Son Exc. .gr. athi.k ,. archevdque et président du camité épisc-.p al.
Aux Indes las responsabilitsé de l'Action C,-tholique étudiante sontdonpéés au 3o,tose . les établissements d'éducation y fonctionnentcice' l' nathode su self-government des "houwes" , mettant en exer-ojee giéque a jT et les ressources morales des chefs dn milieu , àun degré que la J.r -.- envierait pour toutes ses sections . Les auto-rités demandent exhu é reset que las pays oui ant expérimentés l'ction(.athlijque spec' alisée viennent en ejde a !'A.C. des íIdes par une ool-



pour l'ordre du jour , ou pour demrýander l'inscripti on de nouveaux sujets
a l'ordre du jour de la Com:ission.

La. sesasion n'a pas jugé de sa copétence de déterminer quelles
etaient , parmi les organisations nationales représentées ou avec les-
quelles le CIDI est en relation , celles,- qui sont des JEC ýauthdiques.
11 a sembl( par consequent qu'il arpartenait aux r:ouveiments eux-:mo_?es
qui sont en relation avec le CIDI de s'exaniner , de déterriner s'ils
drsirent continuer a travailler avec la JEC , à la lumière des travaux,
des sessions de Pribourg et 'de Pontoise . Deux conditions seulem.ent ont
paru pouvoir Itre posées pour cette pppartenance a la co:Munauté mon-
diale des JEC : accepter l'esprit de la JEC ( méme si un mouvenent n'en
porte pas expressément le noim ) tel qu'il a été défini par la session de
E.ribourg ,-. et etre un mouve.ent ayant des pré:occupations nationales ,et souci elix d'étendre son action aux limites de son pays tot entier ,.9ne s' la choer n'est ps e-ncore pleine 'ent réalisée

La ^omm:iision Internationale se réunira environ tous les troismois , dans le lieu qiTj sera le plus commode pour tous . Elle controlera1'activ.té du IDI , l'orienitere et préparera la session de 1948.

V- e^siops de_194? 2 La session , aprés un long échange dë vues , a dé-
cidé :

- la sec~i on mondiale , en 1948 , tiendra aux U.J.A. ,ro-'ablemeont dans la (½ rni ére serai ne de JuilP et ;
- elle sera suivie d'une semaine (début d'Août) au bord d'unlac C" cdicn , seraine de repos consacrée a des échanges

sur la Spiritualitý ;
- une session régionale pour les JEC d'Jurope se tiendra dansun pays qui reste a preciser par la Commissi on , soi t w P.ques ,soit justo avant la se:sion mondiale . Qette sessioneuropeenne pre:parera la. se sion mondiale , sans lui ^ tre ce-pendant etroite -snt subordonnée

I1 a été décidé que la session mondiale s e tiendrait aux U.A. tour lesraisons suivantes
-il rporte d marquer concréterent le caractére pleinerent internati o-nal de la JEC et d' n'en pas faire un mouvement uniquem.ent curopéen;- la .resence d'un: session dans son propre pays donnera certaineaentune impulsion accrue a la JEC Américaine ;
- nous avons un rros cffort a aire en direction de 1'A ¿ri ue du Sudpour prendr-= contact avec les J C existantes , Une réunion panariéri-cairn' d'Action Catholi -ue étant prévue pour 1948 , on eére qu'II seraplus facil ". des dirigeants et aumoniers de venir aux U.d.A. qu'enEuropa;>A.e''
- les délégués 7 et-1aiens ont enfin forte ent insisté pour que la sos-sion se tiennc hors d'S o; ¡ en E tro-^e-Orient i le catholisiame apeparait beaucoup trop co:se une religion uniquement européenne s unesessin en .A-eérique affirmera donc le caractére universel du ohris-tianismefe

I:a. Ca.. `issi on fu~era défini tiver' ent les dat?-s , lieux et pro-
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spiritualité pour les seuls jécistes , mais pour tous les étudiants't également que nous posons le probléme aujouri' Fui en 1947 , étantdonné les conditions de vie de. otre époque et ses orientations depens se

Le probléme est donc celui d'un climat spirituel du milieuétudiant . Je n'indique présentement que trois aspects du probléme pourorienter les discussions des commis.sions :

1) Pour combien d'étudiants et dans quelle mesure le pro-bleme religieux se pose-t-il ?

20) Dans quels termes et com aent se pose-t-il ? F-r exemplecomme un probleme moral ? comme un probléme d'anpartenance a une -lise ? comme un probléme intellectuel : l'affirmal;ion d'un absolu ?Q)uelle est l'influence des conditions de vie sur les attitu-des des étudiants vis-a-vis du probléme religieux e conditions maté-rielles 9 intellectueiles , morales ,etc?

°) fDans le milieu étudiant quels éléménts , quelles apsira-tions peuv,,A.t être considerés comme des pierres d'attente en vue d'unespiritualité étudiante authentique ? Quelles valeurs vous pa.raissentactuellement , che, les croyants et chez les non-croyants , mr ener à unespiritualité étudlante vraie ?

.. P.P.C.. ND..E Dnns l'étude de la situation relirieuse de l'i.ndivi-du , le point de vue chrétien inclut le point de vuenaturel mels il est necesire de considérer aussi un premier pointde vue pour arriver à la raciné du probléme' ; tout homme ou toute choseont une raison d'gtre un objet . Celui qui reconnait cela, peut toutexpliquer dans ces attitudes ,
Le eeul but de la vie ne peut être cue Dieu ; si la vie estorientee ailleurs que vers Dieu , c'e t 1 une erreur ou une maladiementale . Le vrai but est de mettre D eu en premier dans la vieDane mon pays la situa-tion religieuse est la suivante • d'unpoint de vue pratique : 20 > de la population font leurs Pdques12 ; vont 1. la messe le dimanche ;- 95 % sont baptisés . -Dt cette sta-tistique pouwait certainement s'étendre Ž bien d 'autres pays Lrope est prit.¡uement un peys de mission , iais sa situation est beau-coup plus dif icile que ce'le d'.autres pays d e missi ón
Seul le laTc peut aider les non-chrétiens ; la J.E.C. doitdone prépar r ses militants h travailler en milieu non-chrétien , C'est1v, un travail dnngereux auquel on doit se pr¿parer ; mais c'est untravail nécessaire
Une analyse dans les Sciences et lesArts montre la situationde l'homme moderne , la situation mentale des non-chrftiens dans lemonde , Ver 1- fin du XIX0 lécle pr sque tout le nonde croyait lechri.stianisme condamné par les sgIlnces . Iaintenant toute une concep-tion du rmonde apparait ; l'ordre dans l'univers existe indépendamment
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Textedu té1rravLme adresséa lassina án-er

SOIXAN~TE DIPI GERTT3 S)AiTS ET AUONIERS Ty rSLN.TALI
JE JTSSE FTTDIAýTTv CA'iHOLL¿QUE DE VIYsGT FAYS ?iEUIZIS PONTOISE
P OUR CO1'FRO7TP'7 -ý:PIi DCES P-.*RSE?7OL CA7WIITAL A' CEVE; U:w
PArIS s NTON,-: APOaTOLIi.TW , S(U DE VERSAILLL3 9 ASSUflIllT.
TRES 13AT PLE, I;ESPFCTJ':1IRQ rT)Y:IJT T , ;LNUNJvrI.ENT VOLON-
TE TRAVAIIEP. SALUT J1EJZS3E ETUDIA1YTE SON\DE .FI:TIEIR , ¿01-
LICITEXT BTTJEDICTI OI AIOáTOLI-IITLJ -

S3ES3IUN I11"TTSPATIOUAE JEC - YCS
COLIEGL 3AII ,iT RATI DE FI'AýCE

TUNTTCI12 - 2;SEPT. Lr,47

Tonse dejUDj1int él PapDe Pie XCII

C IT TA DELITVAT ICANO - 4 SE T , 14 ha.

SA SAI'TB12- VIVTI¶T T OUCh uE FILIAL HOiý':AG¿ CONGRbSSISTJsS
P CNTCI SE Ii'VO,.U1 FROI1TS A3 .JDiANTT 13SI1 N ITMI-ITAT íONAIE

¿JEC - YCS PC `T.. SALUJT JELJNESSE 1-MDIAN\T: M0ITDj; E7TIER? EIIVOIE
TOTS) I?° T3"V j I.G rBýZ31 TDICTI0ŽT APOSTOLI<J-

ICONTIN'I , STB.STITUT

LettrTe du3ntt-Pére au Seertai e C.érira de laýJ.E'.C. Fran aiºe
. V>occFsi.ón de la, sessioninternationa1e'

Segréteria di. ;tato
di Sua a3nti ta. Dal Vaticano li 30 a.oit

s"onsieur ,

c' est une louable initiative que vous entendez
prendre , Ien réuni:ýa.nt prochainernent , pour une Semraine d' tu-
des 9 les diri7,eants des divers groupes ý'e Jeuness<; Etudiaente
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Rapport de l'année 1946 - 1947
( Alain ROSTAGTAT )

Ce rnort est celui de la Commission Internationale puisque
c'est elle qui Fribourg , a été chargée de diriger l'activité du CTDI,
ce ep-nier n'étant qu'un organe d'exécution . I1 s'agit de dire cc qu
-ét " cotec activit= e- de la soumettre àt l'approbation de toutes les JEC.

.tI- Activité de la Commission et du CIDI
La Commwision Internationale créée Fribourg comprenait 7 mem-

,bres ; mais toute. JEC non nembbre de la Commission pouvait assister, aux
réunions . Plusieurs l'ont fait Il y a eu 5 réunions : l'une au lende-
main de Fribourg , 3 danes l'année , la derniere à la veille de la session,
au cours desquelles la Commission a o réglé la marche du CIDI , surveillé
l'activité du permanent , orienté les réponses du courrier , préparé la
session de 1947 et notamment le programme , enfin pris des contacts nou-
veaux . La Comnission d'ailleurs -il faut le dire - n'est pas restée un
or ane juridique : elle est devenue une équipe d'amis .

Le CIDI tel que l'avait créé la session de Fribourg était un
organe d'exécution , au service de toutes les JEC . Le permanent a bien
entendu ainsi son rôle et tenu à respecter les obligations qui lui étaient
posées .

Il a fallu , dans le fonctionnemnent du CIDI , surmonter plu-
sieurs obstacles
1) la solitude du permanent qui ne pouvait bénéficier du traváil en
équipe avec personne , et se trouvait complètement seul , mme pour taper
a la machine : d'ou assez grande perte de temps De plus , surtout dans
les premiers mois , l'intérêt des JEC Nationales a été lent à s'éveiller;
c'était normal s il leur faýlait mettre au point leurs relations avec
le CIDI

T 2) Le CIDI a eu un rôle de lien entre les JEC Na.tionales , qui psycholo-
- giquement est important . ais il devait aussi assurer des relations nou-

velles avec d'autres pays Or le: permanent.n'était qu'un simple employé
non représentatif , sans pouvoir , sans possibilité de voyager ; il n'é-
ta.it pas très aisé de faire comprendre cela à des gens non au courant de
notre organisation.
3) Le CIDI avait son propre budget s il fallait chaque mois payer un sa-
laire ; 1i fallait aussi pouvoir acheter des timbres ... indispensables
a la correspondance . Or en fait les JEC ont versé leur contribution au
CIDT tout au long de l'année et certaines l'ont fait assez tardivement.
Il faut remercier spécialement les JEC Belges d'avoir fait parvenir leur
contribution dès le premier mois , et permis ainsi le démarrag.
Voici les comptes de l'année 1946 - .1947 :
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Dans la .IEC universitaire
l Enmilieu universitaire la JEC peut plus encore : les étu-

diants s'intéressent davantage aux problèmes mondiaux , une bonne par-

tie d'entre eux prévoient mêrme d'aller passer un an e l'étranger Le

role de la JEC est d'augmenter 1'interét , de preparer les étudiants

à une action internationale , et de concevoir les grands traits d'un

programme d'action . Deux méthodes es-entielles pour augmenter 
i'inté-

rét des étudi an ta :
la ansse : c'est par elle que la JEC peut montrer quels sont

les problèmes et les besoins des autres pays , indiquer ce que l'A-

tion Catholique serait susceptible do y faire , publier ce qu'elle a.

déja fait
entraide :,excellent moyen de lancer un courant de généro-

sité : il est relativement facile ensuite de passer des besoins maté-

ri ele aux beesibins apiri tuele . A Travers cette activité á laquell.e

participe toute la mase peuvent e révéler de vocati ons plus sérieuses.

Pour préparer les étudients á l'action , la JEC doit leur

procurer
des cnfor ations : sur les possibilités d'échanges , les festivalse ,

les c ongrès , les camps internationaux , les camps a 1 étranger , les

brigades de reconstruction , les tournéees d'études.

des tuYa.ux sur les différents pays . A Savoir : les.pays ou les besoin

sont les plus pressants , ou l' on peut 6tre hébergé , cormnent résou-

dre les questions d'argent ; quels sont les gens capables d'aider sur

place , ceux .voir 1 l'étranger ; quels sont les méthodes les plus

efficaces . Ainsi même le plus court séjour peut itre utile .

. travers ses programmes une ouverture réelle , une tolérance , un res-

pect des autres qui leur facilité les contacts internationaux . Et

surtout une véritable. spiritualité catholioue

Action proprement dite , une série d'étapes qui introduise

peu ¿ peu l'étudiant en plcin travail international :

-- articipti ons aux eamps ,brira.es. .. _, premi ers con-

tacts de rod~ge~travers lesquels l'étudiant peut sentir vers quel

secteur il est le plus pousseé ( il y en a qui réussissent bien auprés

desAméricains du Sud et à. qui des Slaves ne diraient rien ). Ccla met

a l'épreuve les dons de chacun .
- stages l'étranger pour;les dirigeants nationaux et loca.ux . 11

s'ag'rait de quelques mois de travail seulement en collaboration avec

une autre JEC , ou pour-aider l'Action Catholique a démarrer ailleurs .

Cette exrérience ne seraiýaprofitable qu'aux autres ; elle en.richirait

les di rireants eux-mimes et leur permettrait de revenir a leur mouve-

ment avec des idées nouvelles .
.. équip.es d'étudiants décides à n"nnr lis autrosà l'Action Catholi-

que Ces équipes se consacreraient a fairt 1 1ttre un mouvement natio-

nal j elles ne partiraient que bien préparées et en terrain reconnu a

l'avance ; leurs menbres travailleraient en tant qu'étudiants dans le

milieu étudiant . Ils traduiraient reu a peu leurs principes d'action

à. l'usage d'une autre mentalité que la leur . Ils seraint asset non-
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cutil , et qu'on encourage les jeunes a regarder au dehors ; développer
un courant d'idées favorables , pour que les parents se perduadent de
l'utilité des séjours à l'étranger

Un effort devrait être fait pour trouver des emplois rémunérés
dans des bureaux ou les écoles á l'étranger , pour que les jécistes en
séjour dens le pavs puissent travailler , tout en s'occupant do l'Action
Catholique a leurs temps libres

Un ~ot' enfin sur l'esprit dans lequel doit être entrepris le
travail . Ce sens d'une responsabilité mondiale est l'affaire des dirigeants
nationaux et pas s eulement celle du CIDI . La plupart du travail e. fi-
cace doit se faire au plan local ( camps , ouvertúre des équipes aux
étrangers , presse ,etc.) les mouvements secondaires peuvent s'intéressor
a cela auss- bien que los universitaires , puisque l'action de base ,
celle qui concerne les langues et l'ouverture d'esprit , est, de leur
ressort . Quant aux militants à l'étranger , il doit être entendu qu'ils
n'ont pns à transplanter mais à adapter les méthodes qu'ils ont expéri-
mentées chez eux : cela exige un gros effort de pensée . De mPme il ne
saurait ýtre question d'une hégémonio de telle JEC nationale par rapport
aux mouvements qu'elle aurait aidé 1 naýtre ; le jeune mouvement doit
avoir la possibilité de fnire c es propres e xpériences , en rapport avec
ses propres problèmes : b-n plus il doit y Itre encouragá . Pas de com-
mis-voyageurs en JEC , en un mot . D'avance notre mouvement s'interdit
l'impéralisme , le dógmati sme , l'a-priorisme , l'autoritarismýe . Si
elle exige un minimum d'organisation , la JEC est décidée a toujours le
limiter le plus possible : juste ce qu'il faut pour répondre aux besoins
du milieu étudiant et aux désirs des JEC nationales . Et c'est de con-
cert avec toutes les organisations v tous ceux qui peuvent nous aider ,que nous prenons en o age ce service 2
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Pissibilités d'action de la J.L.C. danc le monde

Pierre JUNEAU é Nous avons maintenant j dans la ligne-de ce que vient
de dire Sally , a discuter ensemble sur les beoins du

milieu étudiant dans le monde , et . voir.ce que neus pouvons entre-
prendre pour remédier ces bescins

Jean EYNSAUD : Ce qu' a dit Sally est trés important . Il me semble
que nous devons insister sur la vocatien intellectuelle

de la J.L.O. N'ous avons à faire quelque chose sur le plan des spéciali-
tés intellectuelles dans le domaine international . I nous faut susci-
ter des équipes- de spécialistes (médecins , économristes ,etc.) puisqu'il
y a ds institutions internationales de spécialistes qui se créent s
elles cr ent par la-même des responsabilités à nos JEC , qui sont a
prendre en comme un . D! lus dans ces domaines (médecine , architectu-
re ,etc.) ncus avane en quelque sorte à participer aux courants du mon-
de contemporain

: _a.l INQT s C'est en sonme l'équivalent , sur le plan international ,
des services de la JLC sur le plan national .

Jean 7AI.GA : En précisant bien ceci : il ne s'agit pas de mettre en pla-
ce des structures nouvelles ; que ces équipes soient des

équines qui fassent quelque chose , plutýt due des équipes qui scient
quelque chose . I1 y a sans doute des paliers à s' assigner s maij l'es-
prit dans lequel nous entreprenons cette táche doit être de susciter
partout des équipes d'avant-earde , des équipes de meneuis du milieu ,
de rens vra.iment actifs dans tel .u tel domaine intellectuel . Peut-
Stre même vaudra-t-il mieux retarder l'apparition de la JLC r.,n in
pavs jusqu'' ce qu'y existent de vraies équipes de types qui seront
reellement des meneurs

Joseph S. : Nous avons adopté l'idée d'une vision du nonde il s'agit
de la concrétiser par ces équipes . Flous avons constaté

qu'il y a une cenceptien marxiste du srort ; de même d'autres activi-
tés intellectuelles (technique , architectu're ,etc.) peuvent être inspi-
rées de conceptione matérialistes . I1 y a donc des aspects humains et
chrétiens qui sont à créer et à développer grace L des individus , des
équipes qui s'int4 ressent à ces problémes 2 Nous devone concrétiser
notre engagement par notre travail , et élargir notre travail même non
eeulenent aux jécistes , mais aussi aux autres individus , et organisa-
tions catholiques . Celé est a faire sur le plan international , 'et nen
pas unique`e'Pnt sur le plan national . Ln Croat.e , par exemple , le
rarxisme nous impose. sa conception marxiste pour touá les problèmes
Il est nécessaire que les autres nations suscitent des travaux , des
livres ,etc. :ur to,.,tes les questione dane un s ens humain et chrétien.

Denis rAJA0ýý'T : Cette idée de spécialisation me parait excellente
J'ai ici le Bulletin des médecins de ladagascar ,rr-
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ane de liaison entre les médecins anciens jécistes de l'fle , qui est
déjà une première réalisation . Je ne voi s , pour mapart , aucun incon-
vénient ce que l'on cr-éée un centre de correspondance pour permettre
des échanges d'information , et permettre aux étudiants en. médecine
d apporter réciproquement un perfectinnnement non seulement spirituel ,
mais aussi professionnel7

JeanRETD.T J'ai dit qu'il fallait nous rencontrer par spécialités
sur le plau<international parce. qu'il est nécessaire que

la, JEC prenne dés maintenant ses responsabilités dans les organi.sati.ns
internationales spécialisées , sans quoi il serait trop tard . D'autro
part des équipes internationales doivent , me semble-t-il , aider au
dápart d'équipes nationales nar les centres d'intérPt d'ordrP techni-
que qu'elles dégageront . 11 ne s'agit pas , donc , de bureaux élabo-
rant une concntion chrétienne de la, méd-cine , ou de 1'architecture
(il peut y avoir alusieurs conceptione possibles pour les chrétiens de
la. médecine nu de l'architecture ... ) il ^'agit que des futurs méde-
cins , de futurs architectes setc. se rencontrent , et échangent leurs
experiences , s'enrichis ent réciproquement

PJ 1iEAJ * Pour concrétiser des possibilités de travail qui s'offrent à
nous , il serait , je pense , temps de demander L certains

d'entre nous qui reviennent de voyiages ou ont certai.nes bxpériences ,
de ncus exposer quels sont , actuellement , les bewins du milieu étu-
di½nt dans le monde

Frére RE:M3ERT-EARIE Cette note , d'aucune mánière , ne se présentera,
comme un rapport ; simple communication , ella

peut aider orienter le travail du CIDI . Qautre stations principa-?.es dans ce voyage rapide du 7 mars au 20 Juillet • 1- Le Bateau
2- la "alai sie 3- Le Siam ;- 4- Ies Indes .
1- 3ur 1n baau ( lo Champollion) qui m'emportait vers l'Orient , j'aivecu 13 joaurs avec une quarantaine de missionnai -es destinés . Ceylar? ,1 Indochine , la Chine , á 1'Indonésie , presque tous futurs pro-fessanurs de seminaires. , de Colléges , d'Lcoles Techni ues ; doncpresque tous en relation directe avec la. Jeuuesse _.tudiante . 3i leprobl°re de l'Action Ca.thoigue Etudiante s présente . tous comme uneinquiétude raelle , che7 la plupart les noticns restent vagues , maisune bonne ccnversation suffit nour allumer la flamme de la curiosité,
exciter le besoin d'informatiýn , amorcer des correspendances . Le CIDIrepondra a un besoin urgent des catholiques d'Orient •
2- La2 alaisie : Le siége épiscopal de S.n Exc. Ergr. M.0LCOMiEllNDY ' évé-que de 1tlacca , est a Singapour . Plusieurs colléges et couvents ypreparent les éleves auxt tres de Londres et de Cambridge ; le bonnombra est de race Chinoise la minorité se compose d'Hindous , d'Eu-rasiens , de _alais ; l'Anlais est la langue véhicula:r, . Le Scou-tisme est actuellement le seul nouvement qui s'adresýe aux écoliersUn mouvement de Y.M.C.A. rroupe la jeunesse des naroisses . Les catho-liques des 2coles Supérieures et spácialisées sont la mincrité . alis
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ecrit^ , mêeir recents , produisent facile~ment un effet de: confunion sur
certaines iautes personnalités

P_.J AU I'esecntiel des principes et de nos intentions me semble
avoir été posé ; je les résurne ainsi s

- Pax Romana et la. JEC ont , dano le milieu étudiant , d s r8lcs diffé-.
rents à remplir

- i] ne spur2ait y avoir d'affrontement sur le plan international puis-
que 1r C.I.D.I. est un simple organe de liaison et qu'il n'y a pas de
"J..E6. Internationale"

- un colleboration entre Paxs et la JEC est souhaitable, possible etmere déja r=alisee
- sur le clar international , il est nécessaire -lue la Commission Internationale alt des rclations avcc Pax . Et si jusqu' ir.aintenant la

JEC n'a par participe - un. servico d- Pax Romana , c>.st cn ra.ison
d'.impo'sibilite pratiquces , m.ai, nullement par mauveise volonté

Ces conclusions ont été adoptées par la session

3, et 4 Septembre 1947

( P OUR UN S' I R I T UALI TE E T UDI NTE

PaulI1 O1T introduit lo débat :
Il est aujourdt-hui une situation de fait , celle d 'un cor-tain cli at spirtuel du milicu étudiant . Demain vers quoi tendra?(%ue.s doivent dtre les gr&nds thèmes d'une spiritualité étudiante au-thenticur ?

D'abord précisons le sons exact du mot de "spiritualité".Il ne s'agrit ni de simples exorcices de pié+.é ,- ni de l'ar"cnt missur ces cx:.rcices . Il s'agit d'un climat d4 vic chrétienne déterminépr cer tayns facteurs 2 De mômc qu'on parle de spiritualité ouvriére,on peut parlcr de spiritualité étudiantc ; cel1-ci n'est d'ailleursqu un c.s parti culier de la spiri tualité lafaue en générel

Ajoutons qu'il n'est évidemment pas question de batir une
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j.ournée . Ie travail de la eessi on dút donc se borner aux rapports des
ccmissions , que suivit une discussion .

Panports des Co::issions

Maurice CAY1ON : Commission Enfance :
Un premier point ° l'Enseignement actuellement est engneral déficient d'ou la spiritualité de l'áge "enfance" est á

peine ébauchée . Or notre commission a pensé que le probléme de l'En-
fance etait sans doute l'in des problèmes essentiels de nos réunions.internationeles .

UNi second point : l'Educátion actuelle ne permet pas de libé-rer l'Enfant pour luí permettre d'accéder á Dieu , La question religieuse ne peut pas se séparer de la question générale de l'éducation •elle revêt des asp acts physiques , médicaux ,etc.
Certains'nous ont raconté des ráalisations intéressantes :des écoles de parents au Canada s des Aesoci.tions ic Parents d'Elévesen France . Mais en général ces moyens n1 existeht pas . Il faddraitfaire connaitre ces expériences intéressantes : cela rendrait un trésgrand service . Cela aiderait à ce qui nous est apparu comme la tacheessentielle : considérer une spiritualité active , informant toute lavie de l'enfant
Pratiquement les membres de la Coninission se sont promis decontinuer a correspondre entre eux , après la session

André LABAýT-'RE : Comnission =Enseignenent Secondaire-Etat
Pays représnntés : Italie , Tchécoslovaquie , Autri-che , Chili , France .

Nous avons distirgué plusieurs sortes de pays ; dans lesquels le pro-bléme religieux se pose différemniment :
- dans les pays marxistes le marxisme apparait con.le la réponse ¿ tousles problémes ;
- dans les pays de tradition religieuse , le probléme religieux revItsouvent un aspect purement négatif ;
en France le probléme religieux n'a jamais été découvert

T'influence des conditiens de vie :
- celle de la famille d'abord : c'est une influence sociale trés posi-tive dans certains pays cormme la Croatié , l'Italie
-- lambiance morale , suite de la guerre
- l'enseignement : en France , dans l'enseignement Moderne-Technique1 enseignement est scientiste d'o. un décalage entre la iormationhumaine et la formation religieuse
- les conditions sociales : les conditions mat(rielles très graves parexemple en Autriche ;- la position du gouvernemamt , en Croatie quipar tous les moyens empo-he les élèves de penser personnellement .
Les pierres d'attente
- les vertus naturelles , humaines . Ici il faut distinguer suivant lesenseignements : chez les Techniques et les Iodernes , lesens de la
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à, leur tcmps ,

Len.FALGA craint dans cc qui a été dit jusqu>à maintenant un certain
manque d'intériorité ° une étude assez peu spirituelle de

la spiritualité , er somme , parce que beaucoup trop intellcotuelle .
Le danger serait que nous fassions de la J.E.C. une "sous-Eglise" qui
n'aura pas la spiritualité de l'Eglise .

PalrVEDET et Pierre JUNEAU répondent que ce manque d'intériorité
vient de ce que llon a surtout envisagé

l'aspect pédagogique du probléme . Et il faut bien que d'abord les mi-
litants s 'ingagent - et s'engagent en équipe -, c'est dans l'action
qu'est le d ébut de notre vie spirituelle ; mais partant de ces expé-
rinces , la J.e.C. doit rcdécouvrir l'aspuct profond de la spiritua-
lité de l'Zglise , par certains travaux intellectuls

Z.l'Abbé DELBECQ et 2oeph S. pcnsent que le problème est trop vaste
pour que les J.E.C. l'épuisent en deux

jours ; des enquýtes plus approfondies sont á faire dans chaque pays
Et d'ailleurs , spirituellement , il est e xcellent que nous ne resol-
vions pas en quelques heures une question aussi capitale . Nous avons
amorcé cette annéc uno discussion qui doit se poursuivre .

ThomnsTANH et L'ené REMOND cstiment prématuré d'élabcrur intellectuel-
lemcnt une nouvelle spiritualité . Il fautd'abord assez d'expériences individuelles et d'équipes .

Ce que nous pouvons cònstater dès maintenant , c'est le déca-lago entre le christianisme *ct l'évolution actuelle du monde . Tostesles valeurs admises depuis trois silcles apparaissent périmées ; il nousest facile de faire cette constatation qui est , au reste , à l'originede notre action , de notre effort de réconciliation du christianisme
et du monde moderne .

Il nous faut voir loin . Un an ne suffira probablement paspour élaborer une spiritualité nouvelle . Il y faudra des générationspeut-etre . Du moins travaillons-nous dans uncsprit aussi large que possible . Laissons de c6té toute question de méthode . Dans la mesure ou
chacun aura conas ci ence de ce double aspect du chris tiani sme qui ent unereponse a7 des asrirations pe rsonnelles et le moteur de l'évolution de1huma.nite , nous aurons résolu le problème sur lequel nous. peinonsprésentement .

Saly rCASSIDY rappelle la parole de Siloviev g le monde montant vers
1 o:ega . Il ne nous faut pas s eulemernt constater un dé-calage ib faut aussi montrer qu'àú côté de nous d'autres gens travail-lent . La ýseule spécialisation ne suffit plus . Il y a aussi une visionmarxiste des nations merchant au coude . coude vers le bonheur .Nous dovons travailler dans le s ens d'une"catholicisation"du

monde. .. ome la présence d'étudiants musulmans á cette session était uneprophétie ( allusion a la visite que nous ont faite deux étudiants maro-
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chaque jour dépendent du monde entier . C¿ qui est vrai dans le doma¡-
ne domestique ou social , ,'est aussi pour tous les genres de vie ,
pour tout ce qui a. trait a la vio .

Vues ainsi sous cet aspect mondial , les choses ont pour nousune resonnance que nous ne pouvons ignorer . C'est dans cotte voie ctsous cettc. forme que les affaires doivent se traiter

11 y a un travail d'entraide qui ne peut 6 tre fait que si toutlé monde y participe , Les élites doivent entrainer chacunc leur. pays.Cetto paix de l'avenir que nous souhaitons tous sera l'oeuvre des éli-tos du monde entier . ITous voyez dono l'intérêt de votre,rencon'tre .Vous n'?tes pas ici pour régler des problémes individuels , maiz des
problémes sociaux . Si vous n'avez pas encore l'occasion de joucr un
role dircct dans le règlcmont des affaires internationales , vous v ousy preparez .

Permettez-moi dono d. vous donner quelque s conscils généraux.
Vous réalisez ce double aspect d'une élit: et d'une élite mondiale.
Il faut vous y préparer . Vous y préparer d'abord par votre formation
professionnelle : votre profession c'est d'étudier ; soyez de -bonstudiants . Ne vous contentez pas d'une étude superficiel]e qui nc suffirait pas a votre ideal . S'il faut autre chose , il faut d'abord
cela .

En mýme temps que ce travaild'étude , regardea au-delá . Aquoi voaus serviront ces études ? A vous faire un avenir personnel hono-rable certos oui ; mais pensez d--s maintenant à ce travail que vousaurez a accomplir,demain comme citoyens de votre pays , et rime commecitovens du monde

Vous Ltes des étudiants catholiques , voue Ctes la J.E.C.Dans votro travail que la religion ne sot pas négligéc , notament àcet étiage mondial . Cet élément peut et doit intervenir dans la formation du mondo de demain . le Président des Etats-Unis écrivait récem-ment au Saint-Pere qu' aucunredressement n'estdésormai s possibie saneun recours a.ux valcurs religieuses . De mime Monsieur w'inston Churchilldéclarait un jour a S.E. l'Archevéque de Westminster pas de redres-sement sans un recours a l'Eglise Catholiquc .

Voil ce qu'il faut mettre dans votre esprit ; cela fait par-tie de votre programme . A une cdndition toutefois : ce christianismequi est un des elements essentias de cette pacification du mondedoit être compris de façon logiciue , sage , objective . Envsarez-e
de façon large , comprehensive . Etudiez-le avee soin , alec attention,avec lea ouci de voiren lui la forme dans laquelle l'esprit humainpeut trouver sa foi . Placez bien dans vos études °cette étude de larelig.ion l'étude religieusc: doit Stre au moine au niveau de l'étudeprofane ,



pa.r les diverses activités et services que nous avons dite danýs les rap-oorts
2) la JLC pense qu'il faut dépsser le moralisme négatif dans les jur-e-

ments ortes sur les films elle veut former une critiqjue posi tivequi porte sur laspect technique et esthétique d'un film aussi bienque sur son aspect moral .
Cette réthode doit mieux servir l'assainissement de la productioncinéma.tographiaue et contribuer 1'e.irichissemient culturel et ,ro-ras du milieu tudi ant

.) l'attiranc d-u cinéra pose un problème de loisirs i est par unepolit q',c 'e d eveloppe,^ient de loisirs variés que 1' on fra :co:prenèreaux étudi.ants n 'e le cinéra pour utile qu'il soit , n'est pas le seulmoyenýeo'istraction leur dispoition

Ces conclusions ent été adoptées par la session

2 Septe.mbre 1947

IA J2. . AU 1E;VICE DJS ETUDIAFTS DU MONIMD

Pierr TJM AU 2Zeus allons , aujourd'hui , voir quels sont les besoinsdu milieu étudiant dans le monde , et comment la J.L.C.va v répondre .
Alain roata.nat fera d'abord un rapiort sur l'année écoulée.uls Sa1ly Cas9idy , rartant des rencontres faites dans l'annéP , desdiscussions de cette se-aine , des vova.ges faite par plusieurs d'entrenous , fera un inventaire des besoine et dessinera les grandes lignesd'une action coriune que nous peurrions entreprendre ensemble .
Fuis en réunion plénière nous apporterons ces rapportstous les conpliments c<le nous avons , les uns et les autres , apnor-ter , afin cWue cette oeuvre srit celle de tous ; et nous envisageronsce que no's pouvons faire concrétcnt pour la réaliser

Maps avant qu'il ne commence , il me semble fue le momentest venu de remnorcier Alain du travail qu'il a accompli depuis un ancorme permanent du CIDI .

e 0
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LA J.E.C. ET SúS RSPONSABILITES INT-aíATIO NLE
( Sally CAS3IDY )

Regardons autour de nous dars le monde d'aujourd'hui . gy
v-yons-nius ?

£ans le Sud-Est de l'sie six natiens viennent de náttreL, plupart de leurs dirigeants ont moins de 50 ans . Les étudiants
* - ont entrenris un énorme travail civique , initiant 1eurs concitúyens

a l'usage de leur liberté , leur apnrenant á lire et à écrire , leur
cnseignant des rudiments de médecine'. Malgré leurs cbligatiens mili-
taires, ils sentent le poide de neuvelles et lourdes responsabilités.
Ils ont besoin de la JEC , de ses rréthodes concretes , de son sens du
milieu , de ses principes de désintéressement , de ses solutisns auda-
cieuses

En' Scandinavie ce n'est pas a un paganlsme vénérable , com-
me en Orient , que font face quelques poienées de catholiques , mais

un pa-anisme rnultant de l'apostasie de masses chrétiennes . les
etudi ants de là-bas ent besoin de la JEC , de son esprit d'ouverture
d'influence influonces pesitives qui s'exercent dans le milieu , de
son christianisme vécu .

,n Aérigqe du Sud il n'y a presque que des extrgmistes a
travailler dans le milieu .En général les catholiques s'abstiennent
volon tairement de tout "engagement" . Si jamais ils wñht sai sis par
l'action , ils perdent de vúe les principes chrétiens et se lancont
dans la lutte commie les autres . C'est que le catholicisme chez eux
est une a'faire de tradition . Ces étudiants-la ont besoin de la JLu ,
de sa. volonté d' "engageement " dans les domaines de la vie étudiante,
et aussi de son irdépendance vis-àt-vis de la politique . le sens apes-
tolique infusé par la JEC redonnerait vie à ce qui n'est plus qu'un.
ritualis~e dém^dé ° le cath^licisme redeviendrait source de vie

_nAllemagne des milliers d'étudiants sortent des ruines
et font des efforts désespérés pour pouvoir vivre et étudier L'ac-
tuel manque de gouvernement , comme aussi les douze années de propa-
qande hitlérienne qu'ils ont du subir , leur reddent particulièrement
difficile d'orga.niser entre eux les secours indispendables , et en
général de mili ter en faveur d'un 'rogramme posi tif . Les étud- ants
Allemands ont besoin de la JEC , de son expérience en matière d'action
institutionnelíe , de son sens des responsabilités étudiantes , de sa
foi en une acti on formatri ce par elle-même .
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Fartout le besoin est grand de 1'Action Gatholique ; partout
dane le monde d'aujourd'hui , dep étud'ante sont en face de problé-
mes enormes : problèmes que la TAC peut les aider d résoudre , NTous
ne pouvons pas rester là , répéter paresseusement que notre respen-
sabilité se limite nos rrouvements nationaux , Tous ces étudiants
ont besoir. de découvrir ce qu'est l'Alction Cetholique , et nous sommes
ceux qui reuvent le mieux les aider , puisque nous sommes étudiants
come eux , des étudiants qui ont ' réseudre eux aussi des problèmes
et que l' Nction Catholique a Aidé , des étudiants coanscients d4 une
responsabilité mondiale .

Tais concrètement que pouvons-neus faire ?

Dans l, JE.C. Secondaire
Etudes : Fnire campapne pour les cours de langues étrangé-

res , car la conraissance dune langue est la condition première de
tout contact vis-4-vis des cultures étrangeres , pour qiue la, psycho-
logie des autres puisse étre comprise

Corresppgångáe : beaucoup de militants dant le secondaire
ont des correspondante étrangers . 1l suf irait qu'on pense davantage
combien une lettre peut servir ú communiquer l'esprit apostolique , a
l'intéresser un autre-étudiant ou une autre équipe d'Action Catholi-
que - pour qu' on ne s'en tienne pas aux cla.ssiy es échanges de tirm-
bres ou d'imnressions cinématographi ues ...

Presse s la plupart des JEC ónt des journeux de masse et
- des bulle tins de militants . Pourquoi ne pas s'enservir pour éveiller

l'intérat des jeunes sur les étudiants étrangers , 1leur vie , leurs
problémes - et pour denner des renseignements pratiýues sur les pes-
sibili.tés de voyares .

Pr r e: lersqu'elie propese un suýet d'étude a ses seo-
tions , la JEC peut y introduire un point sur 1 aspect international.
Par exemple la question de la santé chez les étudiants a de tragiquës
résonnances en Autriche , en Indonésie il faut ,ue les jeunes sa-
chent cela

CSam:. Deux suggestions majeures : que les dif.érentes JEC
orga.nisent des camps 1' extérieur , de qui dennerait 2 leurs mili-
tants et par l.à au milieu une premiere vue sur l'étranger et permet-
trait aux étudiants de pavs visité de voir la JrJG en action. .ue dans
des campe ordinaires , d'autre part , soient invités des étrangers
qui prendraient aiasi contact de façon vivante , avec l'Action Catho-
lique . Puis-je suc ̂ érer même que 10 ' des places soient réservées
aux étrangers .. ' que le CIDI puisse a¡~ assurer divers échanges
au pair

Entraide : I'entraide est mal orfanisée da.ns l'école secon-
daire ; c'est pourtant l'un des moyens les meilleurs pour faire pren-
dre conscience aux jeunes de leir solidarité avec ls étudiants étran
.ers . A l.JEC de prendre l'initiative 'une campa rne d'antraide ,
en créant ces romités,nasapuyant ceux quisxisteraient déjà
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laboration méthodique de prease ou de correspondance . Déja les aumo-
riers , assistants et assistantes ont tenu des meetings qui se montrent
ront des plus accueillants . l'influence du CIDI

3ob 'ABUSH Je vais vous parler de la Fédération "ondia.le de la Jeu-
nesse Démocratique (Y,M.J.D.) et de la façon dont elle

travaille . La *WTJD est une organisation tres importante car presque
taus les pays en font partie ó on y trouve des repéésentants de pays
que l' on ne reut rencontrer nullepart ailleurs ; notamment des paysd'Europe Orientale (Russie , Bulgarie ,, Lithuanie , Pologne ,etc. ;elle pretend représenter 48 millions de jeunes de 3.3 pays . Elle com-
prend meme en son sein des organisations importantes de jeunesse .-
D'autre part elle joue un rlle important l' Unesco

Je reviens de Prague ou j'ai assisté au Festival. Zondial`de
ia Jeunesse Dfeocratique . C'$t.nit incontestablement une réalisation
concrete magnifirue . L- conséqu=nce , dans l'esprit des jeunes , en a
eté : le Pestival était une tres grande réussite ; la FZJD est done unetres grande chosé . C'est. le succés mIme du Festival qui faisa.it la pro-
pagande de la FJD les meilleurs sp ortifs étaient de tel pays , les
meilleurs musiciens , la meilleure chorale ,etc. de tel autre C'etait
vraiment impressionnant s on n'était pas en préswence d'amatdurs , mais
de cens vraiment compétents et sac-hant ce qu'ils veulent .- I1 y avait
un journal du Festival , tiré en 4 langues et diffusé à des mílliers
d'exemplaires Ils vont maintenant continuer a exploiter 'ce succés ,par des films , des livres , brochures , etc, L'Unesco a. demandé au
gouyernement Tchecoslovaque de lui fournir un film sur les jeunes. 1 ce
film se terminera par des vues du festival ...

Les efforts actuels de la Pédération portent surtout sur
l'Asie et l'Amérique du Sud . Ils scnt très a.ctifs ; ils ont fait des
campagnes intenses en F--a2ce , en An-l:terre , Belgii. ns , Holl ande ,Scandinavie 9- mené une enquête dans les quatre zones d'occupation enAllema.gne sur les mouvernents d- jeunesse ; quatre dirigeants ont faitune enquête en Asie (Indes , Birmanie , Indon sie , ) qui leur a per-
mis de déterminer des points de pénétration ; ils sont décidés à faire
un effort certain dans ce sens . En Novembre la FMJD va tenir une con-férence au Siam , a laquelle j'ai l'intenti on de me rendre r je serai
peut-1tre le seul observ4teur neutre

Le Conseil E-xécutif a égalenent décidé de faire un grand
ef'ort en directi on de l'Amériue du Sad : en janvier 1948 l TMJi
tiendra une conférence : C b2 au programme sont déjà inscrits s reven-
dication de l'indépendance de Porto-Rico , extirpation du fascisme ,etc.
Ils ont di t "La, Féde rati on n' a pa s grand succés en Améri que du Sud , á
cause des Phalanrristes et des réactionnaires catholiques fui préchent
contre nous . O. il y a des illiers de jeunes , lc-bas , que noús de-
vons amener dans la FMJD pour lutter contre le fascisme et 3' impéria-
lisme" .- Dans leurs conférences ils envoient des lettres de protesta-
tion a l'ONU , s'activent en tous sens 9 montrent que les jeunes ne
restent pas indifférents devant les problémes du jour

De Snye ils ont également un bureau des problémes coloniaux
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" b) Il recnit 3e' chaque JEC tnus les documents qui é,.enent des r.Duve-
" "ments , toute liberte ét'nt évidemcnt laissae aux échanges réalitsi
" directment entre lIs diverses J.E

11 rc ndre è tout s les demandes de docur2entation , soil en cnvo-
yýntlui-- les docum-.ents souh i té , s'il est en possessi n d'un
stock , s"t en tra'ns°kettcnt 1P dernde à 1ý JC Intreo se,

11 as-urera t^utes les trductions nécessaires , spécialent cel-ri les de d^cu-xnts qui lui seront signalés c-cme los plus lnterés:ants,

" c) Il publi ern tn 'ulletin Internnti cni , qui réalisera un trnvailregulier d'inforrmnti cn et de documentpti. on.
d) I3 e char-era d^ la cnrr's.-andenr.e relative aux questicns techni-" ques et decurentaires ; mais n'étant pas un secrctarit , il tra sr:et-tra le rste la commission ."

Lieu du C.I.D.I. : tous los ;ays consultÉs les uns arrés les autres ontestime nece-naire de maintenir le CIDI - Pris , en rais'on du cvra.ctére~de ca refour internnti enal de Pnris , de la préscnce de très no;breuxctudiánts étrnnP;erý dr teu 'gay; , de celle du secrétari t dü l'Unsco,-tc, Ias JEC .7 ranomises cnt tenu , en remerciant de cette -arque de can-fi.nce , dire qu'elles neo considéreaient pas comye inamical J.e d lal-cl« mnt du CIDI dans une nutre caepitale

Un dernier point i nécessairemnt les deux secrétaires du CIDI°°r^nt e nEs cOnsulter les rie-bres de la Com'ission Internatia^leirente a Pário , pour r^gler certain- proble-s pese. Lar le c urri:r,la Eulletin ,ctc. Cela ne reprýlacera pas la Corissijn Intýrnnticnae?eis en a ense qu'il etait beaucou-,plus norIal que toutc la sessivn ensoit ipfor<e et consult"e ,
tuel snr- l'ebjet dé ces réunions ? Ami.cal d'. o.rd les 'nicn" giu -urrent se tonir ni' se siturront pas sur un plan ; les reu-cottomort d'éui -ciacl,,juera un role de coenseiller auprès d e cr^t,-iresdu nIDI , surtout~Mu cas ou 11 faudrait pr-ndre de d cisione ur gnt:,7 r. 10 trcval rorngsr1 Eiiy -f.le travnil courant sur lo .;.t-n , et pa9r un trava'il de re--1'xi^n pourra erÍ:pnror l s r'unions de Crm :ission,

Toaus 1_s dir irrnnts pr(^nts ou de passage a Pari peurrŽnt~r~cr~r de nlai n 'rýi~ t x ré:uni ans .
Ces rr^pos ti ens nrý'ent6es par Pierre JUNTEAU , au n^m d laCommiss3 on sortcntr y furent nceté.es à l'unani`mit ,
:2i1i1o LCNTO , au nem. de toute l'asaembl d clar-rr'ercifr l(s JEC masculina et f'inins ?rnies rur 1 ta.l

depui s un en rar l CIDI . l - travail fait

IZT laC m_igsion I.ter.ti.onale La session a décidé -ue t^utes les
Con-° i r • -JEC feraicnt partie de droit d- laun d nt rnationale tcutes ne pourront sans d-)ute pas d léguorun dirn earnt le tCuts les réunians 'is toutes ser-nt inf rioes des
pr écrit leurs der déaut d'un re rocntant, pour cnt envoyar- s , s , t su"ggsetions sur les pointa pro psés
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taines villes du midi de la Franc., où la rivalité entre la fédération
catholique et la fédération neútre dos étudiants est encore assez vivü.

Sans vouloir imposer une solution Francaise , il me sem-
ble pouvoir dire qu'il crait souhaitable qu'elle s '(tend distinc-
tion. entre le rolc de la JEC et celui du groupe cathibliýiue ,- collabo-
ration ,- présenoe c militants jécistcs àt titre personnel dans Pax Ro-
mana . Gérard Polletior a déjà donné l'exemple l'an dernier .

( Différcnte pays ont alors apport leur témoignage et décrit quelle
-st la s i tuation chez eux .)

1. Abé_DEIBýO Je pense qu'il .erait tres bon que l'on reparle de
cela a la session de l4- . Chacune des JE'C nati o-

nales doit s'intéresser la fdération des étudiants catholiques de
son nays en un certain nombre d'endroi.ts , l,: relations sont très
cordiales . L'an prochain on pourrait consacrer ce probléme un Nur
de di scussion auqCel nous inviteri ons d: s délégués de Pax . .. a.is il
faudrait que nous ayons davantage d'i nforations que nous n'cn avons
ýctull.c_-íent

De plus je voudjais que nous préecisions notre pensée en
disant : le a ervice d'apostolat univc:rsitaire dc Pax nous parait acccp-
table Pt suhaitabl . Je voudrais que dans l'année nous puissions dire
a nos amis de Pax que nous avons quelqu'un pour les cervices dont ils
nous ourrent l'accès . Chaque J-EC devrait chercher et informer la com-
mission .

.E i1O D Je crois également cett? collaboration très °ouhaitable ,
á la condition toutefois qu' on laisse aux jécistes qui en-

treront dans ces cervices la pos ibilité d'dtre eux-m:nes ; nous n'avons
ja ais réur % á faire précieer ncttement quelle collaboration était en-
visa.me or il nc faudrai t pas que l' on ne nous demande clu'un employé
qui n'aurait prátiquemrnt aucuno possibilité d'apporter i'expérience
et l'esprit de la JEC .

_'bb . BEC, : D' ai lleurs un jéciste a toujours des idées' il ne

SP d peut étre un simple employé ; il faudrait denauder
' Pa< de préci.ser ses intentions

T. "ED.:D Cette sorte de difffsion de notre esprit nous créé un devoir.
Au fur et à mesure que notre idéal se répand , que nos idées

sont connues , nous avone , nous JEC , à continuer a faire du chemin.
Da JEC a un r6le moteur dans le milieu étudiant si elle s'arrdtait
d'a1l.er de l'avent , ce serait toutes les institutions du milieu qui se
figrraient aussi ; ce serait le contraire du bien du milieu que nous
poursuivons . NOus devons donc veiller à préserver l'indýpendance de
la JEC aour qu' elle puisse touj ours poursuivre cette route .

.FN re'°_- .°r RRIE t Ce ne sont pas l que des craintes en l'air . Des
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de notre expérience , D'ou la question surgit : qui a mis cet. ordre ?
Le chengement est le mame dans les arta ( impréssionnisme ) . L'homme
détourne de Dieu est devenu une caricature de lui-même . Cette étape
était nécessaire , mais elle est dépassée aujourd'hui . Depuis quelques
temps le peintre Autrichien BOECIK en est venu à une renrésentation
religieuse

Il nous faut voir la situation du chrétien dans le monde ac-
tuel ° plus profondément nous prendrons conscience des signes du temps,
plus nous noue approcherons d'une synthèse chrétienne . Petit à petit
une nouvelle vision du monde s'ésquisse . La situation est encore con-
fuse , mas il est nécessaire de voir les vieilles vérités sous une
nouvelle optique. Ainsi nous serons capables de transmettre le message
de cce vieilles vérités sous des mota nouveaux adaptés au monde moder-
ne ; ainsi notre foi deviendra plus proche de la vie , plus résulue et
plus pres de Dieu

Deux choses nous sont nécessaires : ne recherche résolue et
incescante de la vc'rité ., et un grand amour p dr les hommes . Pour cela
nous avone besoin de l'aide de l'Esprit-Saint 1 de la. Grâce , de l'Amour.

Jean FALGA : J'ai une question á poser qui est un scrupule personnel.
L'lliance des deux mots " spiritualité étudiante" me

heurte un peu . Prenons l'exemple de la culture ouvrièére : la JOC a mis
lJ'accent sur elle . Actuellement la JOC pense qu'on d'vrait plutôt par-
ler de voies d 'accés ouvriér.es 2 une culture qui est tout simplement
humaine . A plus forte raison pour la spiri.tualité qui est beaucoup
plus qu'étudiante :elle est le chant de Dieu à travers les ames

Il peut y avoir des tonalités différentes suivant les milieux
et les disciplines intellectuelles . Ma.is tironc les grands thémes de
la spiritualité : par e xemplc dans la Genése l'optimisme fondamental de
la. Création ;- ou bien l'homme , sa chute , la venue du Christ et la
Rédemption imprégnant toute la civilisation . Dans la. Bible nous avons
une spiritualité enthousiasmante ; c'est là qu'il faut la prendre a
l'éta.t pur

S'il peut y avoir des voies d'accès étudiantes à la spiri-
tualité , il faut dégager celle-ci á l'état pur .. Il me heurterait que
l'on fasse un Christ étudiant ou un Christ ouvrier

P.MINON : C'est aussi mon avis : 11 n'y a qu'une spiritualité , qui est
nourrie de la rencontre de l'homme avec Dieu ..Maís il y a

aussi des millions de vocations individuelles . J'avai.s l'intention ,
justement , de reprendre cette question dans mon rapport demain

L'Assemblée se sépare alors par commissions pour discuter les questions
de Paul Minon ,

Pour des rasions indépendantes de sa volonté , notre camarade Paul
Minon dut rentrer da.ns son pays. plus tot qu'il ne l'aurait voulu ;' 11
ne put donc aseister ai la fin de la CisUa6ion qu'il avait Amorcée ,
ni surtout faire l'exposé principal qu'il avait réservé pour la seconde
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Xayier CAlTH ° Première Commission Universitaire . Pays représentés :
Radagas rar , Viet N1am , Chine , Danemark , Norv'ge ,

Slovaquie , Bohéme , Hongrie , Croatie , Autriche , Belgique , USA,
France

Ces pays peuvent se classer en deux grands groupes
10) les pays sans tradition catholique , ou bien dans lesquels il y a
eu uno rupture , récente ou ancienne :
- pays á tradition paferne , le Viet Nam par exemple . Il est navrant

de voir que lŽ-bas aussi les catholiques sont routiniers , nIme les
étudiants . Le christianisme ne s'est pas réellement adapté à leur
mentalité les missionnaires sont allé,s vite en besogne , alors quil
y a des pierres d'attente qui restent négligées : le culte des anco-
tres qui peut menor à l'intelligence du' Corps Mystique gt aussi de la
liturgie I1 y a aussi a "baptiser" des tendances spirituelles t
celle qui reconnajt la transcendance du divin aurait b~soin de décou-
vrir 1'Incarnation et que Dieu est Amoinr ( d'où importance d'une au-
thentirvue éEpérience d'Action Gatholique )

- noter' dans cette catégorie deux aspects particuliers : les pays bou-
leverss et sans préjugés religieux (la Chine par exemple ) ; d'où
importance majeuro d e la Charité ; et'les pays où plusieurs confes-
sions chrétienncs s'affrontent , comme Madagascar : trop souvent l at-

titude de la communauté catholique est pure:ent défensive , ou mame
agressive alors qu'il y a in travail d'acelimnatation intellectuelle
du christiani sm;e faire .

- les pays ^ tradition protestante : la Scandinavie , et aussi , pour'
une part , les U3.A. : chez eux, importance majeure de l'adhésion
intellectuelle a jne doctrine qui a une valeur autre que sentimentale.
Participation liturgique vie spirituelle qui est toute heureuse de
s'intégrer dans la y e spirituelle catholique traditionnelle ,

- pays qui ont travarsé une grave crise , comme l'Autri che : recherche
intell.ectuelle , soif d'un sens réel rfdonner 1' la vie (ce doit
ýtre aussi le cas dIu Japon ).

20) les paye <à tradition catholi uo ( que les catholi ues y soient en-
core ou non la majorité ). Le problémese pose incontestavlement en pa-
ralléle avec la question sociale :
- los U.S.. croient voir dalns l'indifférence en matiére sociale le signe
,ais aussi la cause d'une vie spirituelle peu aultentique
- la. Hlongrie se trouveaux prises avec ur grave problème e c'est le

marxisme Qui a ,inauguré l'action sociale ; les étudiants ne peuvent
être indifférents á cette action sociale , mais elle se présente uni-
0,.yement dans un contexto marxiste ( ce probléme parait Ctre l'un des
plus 'mportante pour. jalonner la recherche commune );

- en France au contraire , depuis une vingtaine d'années , l'action
catholique opère dans d es perspectives socieles, sinon avec des objec-
tifs unicuement sociaux .; la. difficulté est alors de re pas perdre ,
dans 1 osocial , le sens du religieux , surtout en face d'un mouvement
communistc qui demande aux jeunes de la générosité , et qui epparait
sous son jour le plus favorable (môme l'exaltation de la matière ,
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( DO0CUM`ERUT S_ .'NN~EXLS

Texte du`tél 7ri-earséDrlas i uSitPr

SOIjAITTE DITi:I3l°T3 Wt)A§TTS ET AJ.ONIE'.RS F?ý%SiIýTTAIýT
JE IBNESSB ETT'DIAtTTT CAXL1HOLI¿U DE VIYSGT PAYS EiJIS PONTOISE

POLT2 OIFRPOT:'TE P7 SLIRLTES PRES"TCL CAPIIAL A'ic:1EvE ýtJS Tl
PAYSIS 9 1ONCT APOaTOLIkIY 9 ,?t; -,b= DE VSBESAIILLL3 9 ASSURINT

TTESSAHT^T T rPE ` CT7§1~J FIIITM ,LLýýOCIvr I.ETT V~OLON-
TE TRAVTAI:LJrR SALUT JTEUMSSE 335TUDIAITT: MONTDE SÁTE~~ OL-
LICITBEITT B7ITEDICTIOT APOSTOI'<TfL~ -

áESaIU1: Ii1?hPAT I0::iE JEC -YC
COIIEGR $3AI14T LiT DE FP27ICL

S ONTOL'E - 2 ýL3PT 19o47

4 4 O O

'-é-onse de .I_ántt le P9 ieQjXII

CITTA DEL VATICANO - 4 SEPT, 14 h.

SA SAiNTLT VIVEL i'T TOUChLE FILIAL HOi}ý.1G¿ CpIýGTtSSiSý11S
P-035T0135 IrVG~UU2 FjI1TITS ABW7DTST SE. SION I1ITE51ATIOivAI4E
JEOC -¡ YC S POU J'. ALUT?ýj1 UN ISSLi ic1TDIATTL ¿O1LDJ ST II;? Ei'TQIE

TOI 1' 3.§T3y .( iLTI'7CTIA2 T APOSTOL yL
M02\TTIII 9 SUSS~TITITT

LettrLe du aint pére au Secrétaire Génral de la _. .C .. Franjase
oce ~qQsi ón ,de _la seii.nternati onale

Segreter½. chi. ;tato
di Sua anti ta, Dal ?vati.cano 1i 30 aolt

'1onsieur ,

c' est une louable initiatíve que v'ous entendez
prendre , en réuni?^ant procha.inernent , pour une Seinaine d2:Stu_
des , 1es dirigeants des divers groupes ý'e Jeunese .Etudia.nte
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Chrétienne , dans le but de coordonner vos efforts sur uü plan
plus général , en parfaite union avec la. Hiérarchie et vos gui-
des suirituels .

De cette mise en com:ýun de vos expériences et de
vos projets no manquera pas de nésulter une p1us grande ekficacité
de votre a.postolat auprès de vos camarades des milieux scolaires
et universitaires

Cette réconfortante perspective no peut ááisser
insensjble le coeur d u ere Comnmun , qui vous envoie bien volon-
tirs , comete gane d'abondantes faveurs célestes , Ses meilleures
benédtctions.

Veuillez ágréer , lonsieur , l'expression de monrelirieux d evoument .

J.B. Montini , Substitut

Tonsi eur R§né REEOD
Président de la JE.C.
27 rue Linné - Paris

o O O 0

Plusieurs visi teurs éminents ont fai t à la s essi on l'hon-
neur de leur présence . Son Exc. le Nonce Apostolique a Paris
vint dire la messe d'ouverture de la session , le 29 Aolt au ma-
tin et prononca , à cette occasion , les paroles dencouragement
que son coeur lui dictait .

Monseigneur Poland-Gos:elin , Evoque du Diocése de Ver-
sailles , ainsi que Son E-m. le Cardinal Shhard , Archevéque de
Paris ont égalenent assisté aux travaux de la session . On lira
ci-dessous le texto de l'allocution prononcée le 30 Août après-
midi par S.E. le Cardinal Suhard .

o o o o
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Enfin tout ceja doit étre envisagé non plus de fagon étri-
q.lue , vague , mais à l'échelle mondiale . Pénétrez vos esprits de
cette idée : vous avez a travailler pour le monde entier . De chaque
pays peuvent venir des apports enrichissants . Vous en viendrez a
cette conclusion : il faut un large esprit d'entraide , de compréhen-
si on . WTe nous arr6tons pas aux déficiences des pays : nous ne sommes
pas faits pour creuser des fossés. , mais pour jeter des ponts

C'est vous qui pouvez faire cela. Je suis convaincu que vo-
tre travail s era efficace . Je suis heureux que vous ayez pu tenir
cette année votre réunion Paris ; comme arehev6que de Paris , je
vous souhaite spécialement la bienvenue . Je souhaite que votre·s es-
sion soit un beau départ . On verra peut- 6 tre bient6t hes fruits ;
d'ailleurs nous ne travaillons pas pour l'immédiat : rous travaillone
pour l'avenir.

¡ - - , e, :-- - - :-:o 0 -:-:- o

Lettre de la J.E.C. du Proche- Orient á la session

JE TTFESSE ETTDIANTE CH ETIEýIE Beyrouth , 25 Aout 1947
Secrétariat Général

La J.I.C. du Proche-Orient , absente encore une
fois de la Session Internationale , regrette de ne pouvoir
participer _à sea travaux , d 'autant plus que son absenc.
est également celle do tout un milieu étudiant

Elle espére pouvoir un jour s'associer a votre
travail.

Elle profite de l'occasion pour transmettre aux
dirigeants ot dirigeantes de 'tous les paya , réunis en
session internationale , le salut fraternel des jécistes
libanais et syri ens

Le Secrétaire Général
Joseph EATI

o O o o
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Salut de la J.E.C.d Guyaquil ( uateur -aux délégués de la session
moridiale de J .E. O *á Paris

" La J.E.C. de Guyaquil (Equeteur) dignement représentée dans cette
assemblée par Santiago Vivanco lizana , Président de l'Association des
Jeunes Catholiques du Chili , vous salue et vous dit l'atteition qu'el-
le apporte a la signification profonde , pour le monde , de votre
congrès .

Dans vos consciences le monde représente un diamant non poli;
votre coeur est enflané par 1'amour de la charité chrétienne et les
saints principes de l'Action Catholique : vous avez a les diffuser et
les rêpandre dans ce monde qui attend les conclusions de vos oeuvres.

Actuellement où l'humanité se débat dans la misére , victime
d'une guerre cruelle , elle n'est pas comme avant ; ce n'est que ruine
et désolation . Votre espérance , a vous autres jeunes , votre lumiére
illuminent l'humanité dans le sentier tortueux de l'aprés-guerre et la
font arriver à. l'avenir attendu : la rechristianinsation du monde.

Salut délégués réunis en ce cénacle á recevez l'Esprit-Saint
et son don de Sagesse pour aller ensuite enseirner los nations .

Paris ville lumiere diu monde ! que désormais cette lumiére
soit donnée au congrés de la J.E.C. "

Adresse du Président des E tudiants a5rocains a Paris

lonsieur Benjelloun , président des Ecudiants Marocains Musulmans la
Paris , est venu assister l'une de nos séances de travail . Voici
les paroles q-il a prononcées à cette occasion :

" C'est pour moi une grande joie d'apporter le salut · fraternel d'un
jeune musulman du 'aroc a la Jeunesse Chrétienne du monde . Un lien
plus fort quo le lien du sang nous unit : nsus avons tous la foi et nous
croyons tous en Dieu

Un idéal commun nous anime : a:.ener les hotmes de tous les
pays se connaitr: , à se comprencre et à s'aimcr . Plein d'admiration
pour ce congrès de la jeunesse chrétienne mondiale , je formule le
souhait que toutes les jeunesses croyantes du monde puissent conjuguer
leurs efforts afin de sauver l'humanité du chaos oú veulent la. faire
plonger ceux qui , pensant faire son bonhcur , no font que son Malheur
car ils négligent délibérément le côté le plus important de l'homm ,
son c6té spitituel ,

fue Dieu aide la jeunesse chrétienne mondiale dans sa noble
tache ."

o 0 0 o
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